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LES RHYNCHOTES HÉTÉROPTÈRES HIVERNANTS 

DES ÉCORCES DE PLATANES 

(RÉGION DE MONTPELLIER) 

par 

C. PUISSEGUR 

Dans une note précédente [9], j'attirais l'attention sur la 
richesse des récoltes d'Hétéroptères sous les écorces de platane 
à la mauvaise saison. J'y mettais en outre l'accent sur l'inté-
rêt qu'offrent chez ces Insectes les phénomènes de groupement. 

L'inspection pendant deux hivers des écorces de platane de 
la région montpelliéraine va permettre, d'une part de préciser 
la liste des espèces de punaises qui y cherchent abri, d'autre 
part de mettre en lumière certains faits relatifs aux groupe-
ments de repos de ces Insectes. 

La région étudiée comprend les environs immédiats de Mont-
pellier; sa limite extrême se situe à une quinzaine de kilomè-
tres de la ville. Les espèces suivantes y ont été capturées : 

Arma custos Fabr. 
Arocatus melanocephalus Fabr. 
Arocatus Roeselii Schml. 
Camptobrochis lutescens Scbill. 
Corizus tigrinis Schill. 
Empicoris culiciformis de Geer. 
Heterogaster nepetae Fieb. 
Lyctocoris campestris Fabr. 
Lygaeus apuans Rossi. 
Monostira unicostata M.R. 
Nezara Heegeri Fieb. 
Nezara viridula L. type et var. torquata Fabr. 
Nysius thymi Wolff. 
Pachymerus pineti H.S. 
Pachymerus Rolandri L. 
Pachymerus saturnius Rossi. 



Pachymerus vulgaris Schill. 
Paromius leptopoïdes Baer. 
Piesma capitata Wolff. 
Pirates hybridus Scop. 
Platyplax salviae Schill. 
Pyrrhocoris apterus L. 

Pyrrhocoris aegyptius L. 

Raphigaster grisea Fab. 
Reduvius personatus L. 

Scolopostethus adfunctus Dgl. Scott. 
Scolopostethus pictus Schill. 
Sehirus sexmaculatus Rbr. 
Strachia ornata L. 

Tingis cardui L. 

Xylocoridea brevipennis Reut. 

Malgré son caractère incomplet (certaines zones de la ré-
gion, en particulier la zone littorale, ayant été peu prospectées), 
cette liste n'en donne pas moins un panorama assez étendu de 
l'horizon faunistique d'Hétéroptères s'abritant sous nos écorces 
de platane. 

Elle conduit aux remarques suivantes : 

ABONDANCE HIVERNALE DES HÉTÉROPTÈRES 

SOUS LES ÉCORCES DE PLATANE 

Ils n'y sont dépassés, quant au nombre de leurs espèces, 
que par les Coléoptères. Rien d'étonnant à cela, leur taille mé-
diocre ou petite, leur forme presque toujours très aplatie, s'ac-
cordent parfaitement avec celles de leurs abris. 

FRÉQUENTATION TRÈS VARIABLE 

SUIVANT LES FAMILLES ET LES ESPÈCES 

Près de la moitié des espèces se recrutent parmi les Lygaei-
dés. Le restant de cette faune est disparate, les diverses familles 
y étant pauvrement représentées, parfois par une seule espèce. 

On peut, schématiquement, séparer ces Hétéroptères en deux 
grands ensembles : 

I. — Hôtes temporaires réguliers 

Ce sont les espèces qui constituent le fond du groupement 
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d'hiver, celles que l'on découvre régulièrement dès qu'on sou-
lève seulement quelques écorces. Certaines y sont particulière-
ment abondante, telles : Raphigaster grisea, Pachymerus pineti, 
Lygaeus apuans; viennent ensuite, par ordre de fréquence dé-
croissante : Arocatus Roeselii, Tingis cardui, Arma custos, Em-
picoris culiciformis, Nezara Heegeri, Xylocoridea hrevipennis. 
Une mention spéciale pour Arocatus Roeselii, si commun sous 
nos écorces et réputé pourtant rare. Mes chasses au fauchoir 
ne m'en ayant pas fourni un seul exemplaire, il convient d'ad-
mettre que la prétendue rareté de cette punaise n'est que la 
conséquence de l'ignorance de ses mœurs. 

27. — Hôtes temporaires occasionnels : 

A) Espèces rares partout : 

Arocatus melanocephalus, rare d'après PUTON, mais cepen-
dant commun selon LAMBERTIE dans le S.W. français ; Paromius 
leptopoïdes, rare pour ces deux auteurs ; Heterogaster nepetae, 
non signalé par LAMBERTIE dans le S.W. français, et seulement 
de Digne et Briançon par PUTON; Corizus tigrinus présente 
l'originalité d'être, malgré sa rareté, le seul Corizus rencontré 
sous les écorces, alors que des espèces voisines cependant très 
communes partout en été, n'y ont pas encore été trouvées. 

B) Espèces rares ou exceptionnelles sous les écorces, mais 
communes partout à la helle saison 

Camptohrochis lutescens, Nezara viridula, Stachia omata, 
Pyrrhocoris apterus. Reduvius personatus et Pirates hybridus 
n'ont été trouvés qu'une fois (1 seul exemplaire) sous des 
écorces. 

LES MODALITÉS DE L'HIVERNAGE DES HÉTÉROPTÈRES 

SOUS LES ÉCORCES, 

LEUR PARTICIPATION AUX PHÉNOMÈNES DE GROUPEMENTS 

Dans la région montpelliéraine, c'est généralement au dé-
but d'octobre que s'amorce le peuplement d'hiver. Il n'est pas 
rare, à cette époque, de voir par exemple certains individus de 
Pachymerus pineti déambuler sur les troncs de platane, tandis 
que d'autres ont déjà pris place sous des plaquettes, encore très 
actifs, s'échappant vivement au premier danger. 

C'est ainsi que lorsque vient l'automne les écorces, déjà 
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protectrices d'une microfaune autochtone d'Acariens, de Col-
lemboles et de Psoques [11], s'enrichissent d'une foule de petits 
animaux nouveaux, appartenant aux Articulés les plus divers : 
Insectes, Myriapodes, Arachnides, Isopodes. Exceptionnellement 
des Mollusques Gastéropodes peuvent les y accompagner. La 
mise en place de ce petit peuple ne se fait pas au hasard. La 
composition, la genèse du groupement sont directement influen-
cées par la nature de l'environnement, la qualité des écorces, 
les réactions des individus vis-à-vis de leurs voisins. 

Les Hétéroptères des écorces se recrutent en premier lieu 
parmi les espèces liées de façon durable ou momentanée au ta-
pis végétal d'alentour. Les humicoles (Pyrrhocoris apterus et 
Pirates hybridus) ne montent que tout à fait exceptionnelle-
ment vers les écorces, et généralement pas bien haut. 

L'exposition, l'étendue, l'épaisseur et la forme des plaquet-
tes retentissent sur le peuplement. 

L'exposition au midi semble la meilleure, celle au nord 
la moins bonne. 

Dans l'ensemble, les grandes écorces sont plus recherchées 
que les petites, en particulier par les grosses punaises. Il est 
rare, par exemple, de découvrir Raphigaster sous une petite 
lame. 

Les influences de l'épaisseur et de la forme se conjuguent. 
Sont prisées au plus haut point les écorces ni trop épaisses, ni 
trop minces. Trop épaisses et appliquées, elles ne laissent en 
général pas assez d'espace pour l'installation des Insectes ; elles 
se trouvent d'autre part le plus souvent au bas de l'arbre. Or, 
certaines punaises préfèrent se placer assez haut (Nezara, Ra-
phigaster, Arma par ex.). Quand les plaques sont trop minces, 
ou bien (orientation au nord) elles constituent une protection 
insuffisante ou bien (orientation au sud) la dessication exagérée 
de leur face tournée vers le soleil entraîne le retournement de 
l'écorce vers l'extérieur et la ruine de l'abri. 

Toutes les espèces d'Hétéroptères capturées ont été trouvées 
plus ou moins souvent à l'état isolé, même les plus communes. 
Certaines affectionnent même particulièrement la solitude : Em-
picoris, tous les Tingides. 

Mais la plupart des Hétéroptères manifestent une tendance 
marquée au rassemblement. Suivant les espèces ces groupements 
sont plus ou moins compacts. Empicoris et les Tingides se réu-
nissent parfois, soit entre eux, soit avec d'autres insectes, mais 
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jamais en nombre et de façon serrée. Une demi-douzaine d'in-
dividus au plus hivernent sous la même écorce, quelquefois se 
touchant, mais le plus souvent à 1 cm. ou plus de distance l'un 
de l'autre. L'interattraction est rudimentaire chez ces espèces. 
Au contraire, elle domine le comportement de quelques autres 
Hétéroptères : Arocatus Roeselii, Lygaeus apuans, Pachymerus 
pineti, Pyrrhocoris apterus, Scolopostethus se rencontrent le 
plus souvent en groupes populeux, pouvant comprendre plu-
sieurs dizaines d'individus parfois tellement serrés les uns con-
tre les autres qu'ils en arrivent à se chevaucher. 

On rencontre sous les écorces des groupements homogènes 
où la troupe n'est formée que par des individus d'une même 
espèce. De tels groupements sont courants chez Raphigaster, 
Pyrrhocoris, Arocatus, Lygaeus, Pachymerus, Scolopostethus. 
Mais on y trouve bien plus fréquemment aussi des groupements 
hétérogènes ou composites où voisinent des espèces parfois sans 
aucune parenté, et même des représentants d'ordres éloignés. 
Arma, Nezara, Arocatus sont ceux qui s'y incorporent le plus 
souvent. 

Parmi ces rassemblements hétérogènes, certains méritent 
une mention spéciale par leurs caractères et leur genèse. En 
effet, certains articulés, des Araignées Clubionidés, jouent assez 
souvent un rôle éminent dans la constitution des peuplements 
hétérogènes. Très communes dans la région, ces petites Arai-
gnées jaunes-verdâtres confectionnent sous les écorces des co-
cons ovoïdes blancs de 1 cm. à 1 cm. 5 de long, serrés les uns 
contre les autres. Bonne aubaine pour le peuple transi qui cher-
che un gîte chaud ! Entre les grosses mailles de ce réseau 
douillet vont venir se blottir des Helops, des Coccinelles, des 
Thanasimus, des Elatérides, de minuscules Carabiques, toute 
une cohorte de Coléoptères, mêlés d'abondantes punaises, de 
Myriapodes, d'Arachnides, etc. Tous ces quêteurs d'abri sem-
blent peu se soucier de la présence des petites araignées encore 
mieux isolées dans leurs outres soyeuses. Très souvent, lorsque 
l'écorce n'est séparée de l'arbre que par un assez faible inter-
valle, les cocons se fixent à la fois à l'arbre et à la face interne 
de l'écorce. Ils forment alors des abris de choix où le vent froid 
pénètre mal en raison des nombreuses cloisons isolantes. Ces 
écorces « rembourrées » sont particulièrement recherchées des 
insectes. Elatérides, Thanasimus, Coccinelles s'y réfugient sou-
vent. C'est là que foisonnent les Helops. Parmi les punaises, 

5 
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Arma, Arocatus, Lygaeus, Pachymerus, Scolopostethus s'y réu-
nissent en abondance. 

Parfois la gent frileuse s'établit dans les vieux cocons vides 
de leurs occupants. Il n'est pas rare de découvrir ainsi, empê-
trés dans les filaments de soie, Arocatus, Lygaeus, Pachymerus, 
disputant la chaude retraite aux Helops et aux Taupins. 

L'observation de ces plaquettes privilégiées est suggestive : 
la variété de leurs occupants prouve en effet qu'en période de 
diapause règne une trêve alimentaire : la mise en sommeil des 
appétits amène, au sein d'une étrange promiscuité, l'oubli des 
concurrences et des antagonismes. 

La richesse étonnante, répétée d'année en année, de certains 
platanes en articulés de toutes sortes, alors que d'autres arbres 
voisins, aux écorces apparemment aussi favorables, restent tou-
jours pauvres, l'exubérance de certains rassemblements de cor-
ticoles, enfin le rapprochement et l'étroit contact dans bien des 
cas des individus ne peuvent s'expliquer que par l'intervention 
chez les insectes d'un riche jeu sensoriel, mis au service d'abord 
de la recherche de l'abri favorable, ensuite de l'installation dé-
finitive dans cet abri. Il faut reconnaître que nous ne savons 
encore rien de précis sur les facteurs des tropismes qui guident 
les punaises vers tels arbres et telles écorces plutôt que vers 
d'autres que notre raison trouve tout aussi adéquats. Nous n'en 
savons guère beaucoup plus sur les facteurs qui concourent à la 
genèse d'importantes concentrations de punaises sous une même 
écorce. 

Remarquons cependant que chez certains Hétéroptères les 
tendances grégaires apparaissent bien gravées, puisqu'elles se 
manifestent en dehors de toute période hivernale : ainsi les 
rassemblements populeux de Pyrrhocwis apterus au pied des 
murs et des tilleuls, les grappes inertes ou frémissantes de Ly-
gaeus leucopterus Goeze. 

Mais chez la plupart des Hétéroptères les phénomènes de 
groupement n'apparaissent que pendant la diapause hivernale. 
Le comportement de ces punaises offre les plus grandes analo-
gies avec les groupements de repos des Coccinelles et des mâles 
d'Halictes, maintes fois signalés. Leur rassemblement serré est 
consécutif à une immobilisation réflexe qui frappe chaque indi-
vidu de même espèce ou d'espèce différente. Il est malaisé de 
faire directement la lumière sur ces phénomènes d'immobilisa-
tion réflexe et d'assister à la naissance thigmotropique d'un 
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de ces groupements. Tout se passe en effet sous des écorces 
opaques. Mais une démonstration satisfaisante peut en être 
faite en quelque sorte à rebours, en provoquant la dissociation 
du groupe par enlèvement de la plaquette d'écorce. Un rassem-
blement de Scolopostethus ainsi mis à jour ne s'est pas dissocié 
instantanément et d'un seul coup, sur toute son étendue, com-
me on aurait pu s'y attendre, mais au contraire suivant une 
progression centripète. Les individus les plus externes du grou-
pement soumis plus brusquement et plus fortement que les au-
tres aux facteurs extérieurs, en particulier à l'agitation de l'air, 
réagissaient les premiers, effectuaient des mouvements de plus 
en plus amples et finissaient par se séparer de leurs congénères 
plus internes. Mais dès que ceux-ci ne subissaient plus de con-
tact sur leur côté extérieur, ils s'agitaient et se libéraient à leur 
tour, et ainsi de suite jusqu'au centre. 

Dans la région montpelliéraine, les groupements se disso-
cient généralement dès la première quinzaine de mars. Les 
écorces soulevées à cette époque montrent des insectes actifs qui 
se séparent prestement du groupe, courent et prennent leur vol. 
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